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CHAPITRE 1

Des bonbons, 
s’il vous plaît !

Ce soir, c’est un soir spécial. Je passe l’Hal-
loween avec Avy, ma nouvelle super meil-

leure amie. Son père nous fait découvrir un 
quartier de Mont-Tremblant où les décorations 
sont fantastiques et où l’on trouve les meilleures 
friandises !

Avery et moi, on fait la paire. 
Avec ses cheveux trois 
couleurs et son maquil-
lage dégoulinant, sa 
Harley Quinn est très 
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L’AGENCE TOUS RISQUES

bien réussie ! Moi je porte un veston mauve, 
une perruque verte et mon visage est tout blanc, 
sauf pour mon e� rayant sourire rouge. As-tu 
deviné qui je suis ? Eh oui, le Joker ! On devrait 
être hyper joyeux, non ? Mais il y a « une ombre 
au tableau », comme on dit.

Demain, je pars avec mes deux mères à la 
découverte d’un nouveau pays. Depuis notre 
aventure en Afrique du Sud, où nous avons fait 
la connaissance d’Avery et de son père, Tommy 
Longpré, je sais à quel point il est amusant 
d’avoir une amie avec qui partager mes décou-
vertes, rire et jouer ! C’est pour ça que j’ai moins 
envie de partir sans elle. Et si elle m’oubliait, 
hein ? P�  ! Je ne veux même pas y penser.

En attendant, nous sommes deux super-
vilains en quête d’un butin sucré. Deux super-
vilains intraitables, insaisissables et infatigables. 
Deux super-vilains qui freinent net devant l’es-
calier d’une maison… hantée !? C’est qu’il y a 
un épouvantail grandeur nature assis sur le 
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DES BONBONS, S’IL VOUS PLAÎT !

balcon ! Je sais, on a déjà vu plus braves comme 
super-vilains…

J’étire le cou et essaie de voir s’il 
bouge. S’il y a bien une chose que 
je déteste à l’Halloween, 
ce sont les décorations 
qui n’en sont pas réellement. 
Et, justement, ce mannequin respire ! 
Je vois son ventre bouger ! Mon amie 
aussi l’a vu. Elle prend ma main et me 
tire vers elle.

— Allons à la prochaine maison !
L’homme de paille l’entend, se lève douce-

ment et nous fait signe de monter.
— Servez-vous, dit une voix d’adolescent à 

travers le masque à la bouche cousue.
Maintenant qu’il s’est trahi, il ne nous fait 

plus du tout peur !
Nous prenons deux mini-sacs dans sa chau-

dière à bonbons et remercions l’épouvantail 
pas si épouvantable, � nalement.
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L’AGENCE TOUS RISQUES

— Papaaaaa… se lamente Avery dès que 
nous revenons auprès de lui. Pourquoi tu ne 
veux pas qu’on parte avec eux ? On aurait pu 
participer à la ch…

— Avy mini, je t’ai déjà tout expliqué ! Après 
le voyage que nous avons fait à la rentrée sco-
laire, tu aurais trop d’absences… Et même chose 
pour moi au travail.

« Avy mini !? » Comme c’est mignon ! Ce sur-
nom lui va comme un gant. Elle est toute 
menue ! Hi, hi, hi !

— Tu viens, Avy ?
Je me retiens tout juste d’ajouter le « mini » et 

l’entraîne vers une autre maison.
— Tu me promets de me donner des nou-

velles tous les jours, hein ?
Tu penses peut-être que c’est moi qui ai dit 

ça, mais non ! C’est Avery ! Elle a peur d’être 
oubliée, elle aussi ? Je crois rêver !

Je m’empresse de lui répondre :
— Tous les jours, c’est promis !
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DES BONBONS, S’IL VOUS PLAÎT !

— Juré ? insiste-t-elle.
Elle crache dans sa main et me la tend.
Sérieusement !? Et les microbes, dans tout 

ça !?
— Si tu voyais ta face, rigole-

t-elle. T’as l’air dégoûté !
Y’a de quoi, non !?
— Je faisais semblant, 

voyons ! rigole-t-elle de 
plus belle.

 * * *

Deux heures plus tard, nous avons chacun 
un sac réutilisable rempli de bonbons, de cho-
colats et de croustilles. Ah oui ! Nous avons 
aussi reçu une brosse à dents. Sûrement l’idée 
d’un dentiste ! Ha, ha, ha !

— Je pense que vous avez assez de sucre-
ries pour l’année, constate Tommy. 

Raccompagnons Maxence chez lui.
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L’AGENCE TOUS RISQUES

Une fois rendu devant mon immeuble à 
condos, je remercie Tom de nous avoir amenés 
dans ce quartier. Notre récolte est incroyable ! 
Puis, je serre mon amie dans mes bras. Je vais 
tellement m’ennuyer d’elle ! En retour, je reçois 
un bon coup de poing sur l’épaule. Ah, ça, c’est 
ma Avy mini !
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CHAPITRE 2

Un éternel 
recommencement

En rentrant chez moi, j’entends mes mères 
discuter fort.

Tu te souviens que j’ai deux mamans, n’est-
ce pas ? Qui m’ont adopté à la mort de mes 
parents ? Deux femmes extraordinaires, gen-
tilles, douces, mais qui, en ce moment, n’ont 
pas l’air du tout sur la même longueur d’onde ! 
Qu’est-ce qui se passe ?

— Tu apportes beaucoup trop de chaussures !
— Et toi, tu pourrais remplir un dix roues 

juste avec tes vêtements !
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L’AGENCE TOUS RISQUES

Je vais déposer mon butin sur la table de la 
cuisine et les rejoins dans leur chambre.

Elles regardent leur grand lit recouvert de 
TOUT ce qu’elles comptent mettre dans leur 
valise.

— J’avoue que c’est un peu exagéré, � nit par 
admettre Lana.

— Un peu !? dis-je.
Elles se tournent vers moi en sursautant, puis 

éclatent de rire.
Pouhahaha ! Elles sont trop drôles ! À chaque 

départ, c’est la même histoire. Pourtant, elles 
savent qu’il est plus facile de voyager avec une 
valise et un bagage à main par personne, car 
nous changeons souvent de région une fois sur 
place.

De mon côté, je réussis toujours à tout caser 
dans ma valise qui, comme d’habitude, est faite 
depuis longtemps. Je suis prévoyant, moi ! J’ai 
aussi mon éternel sac à dos contenant mon 
cahier de devoirs, mon cartable rempli de 
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UN ÉTERNEL RECOMMENCEMENT

feuilles, mon étui à crayons, mes écouteurs et 
ma tablette électronique.

Je pense que je n’ai rien oublié. Oh ! Le � l 
pour recharger ma tablette. S’il fallait que je le 
laisse à la maison et que je ne puisse plus com-
muniquer avec mon amie, ça serait terrible !
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CHAPITRE 3

C’est un départ !
À l’aéroport international Pierre-Elliott-

Trudeau, nous entreposons nos gros man-
teaux encombrants dans des casiers ; ils seront 
inutiles là où nous allons ! Puis, nous passons 
par toutes les étapes habituelles : enregistre-
ment, contrôle de sécurité et embarquement.

Voilà ! Nous nous envolons pour le Qatar, un 
petit pays du Moyen-Orient. Ce vol dure douze 
heures et quinze minutes. Oui, oui ! Douze 
heures et quinze !

Une fois rendus au Qatar, nous devrons 
attendre encore trois heures et demie avant 
d’embarquer à bord d’un second avion qui, 
lui, nous conduira au…
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L’AGENCE TOUS RISQUES

Viêt Nam � !
Ouf ! Ça fera un total de vingt-trois heures, 

presque une journée entière, rien que pour nous 
rendre à bon port. C’� � � t l� � � g !

J’ai l’air de me plaindre, là, mais dans le fond, 
j’ai toujours été SUPER content de notre vie de 
globe-trotteurs ! En� n, jusqu’à ce que je me 
fasse une vraie amie qui, soit dit en passant, me 
manque déjà énormément. Si nous avons l’oc-
casion de voyager autant, c’est grâce à Gaby. 
Elle est journaliste de voyage. Génial comme 
travail, n’est-ce pas !? Cette fois, elle doit tester 
l’un des forfaits offerts par l’Agence Tous 
Risques, une agence nouveau genre, paraît-il. 
Eh bien, c’est ce qu’on va voir !

En tout cas, l’horaire de la semaine qu’elle 
m’a imprimé semble méga-intéressant. C’est 
un bon début !
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C’EST UN DÉPART !

• VENDREDI : 10 h – Décollage 
de l’aéroport international Pierre-
Elliott-Trudeau de Montréal.

• SAMEDI :

• 6 h 15 (heure locale du Qatar) : 
Atterrissage à l’aéroport 
international Hamad.

• 9 h 45 (heure locale du Qatar) : 
Décollage de l’aéroport 
international Hamad.

• 20 h 45 (heure locale du Viêt 
Nam) : Atterrissage à l’aéroport 
international de Tân Sơơn Nhấất, dans 
la municipalité de Hô Chi Minh-Ville, 
située dans la région du delta 
du Mékong.
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• DIMANCHE ET LUNDI : Visite 
de la municipalité de Hô Chi Minh-Ville.

• MARDI : Nous roulons vers la 
province de Tiềền Giang et prenons 
un bateau en direction de la province 
de Vĩĩnh Long, où nous jetons l’ancre 
pour la nuit.

• MERCREDI : Le bateau reprend 
sa navigation jusqu’à Cầần Thơơ. 
Ensuite, nous montons dans un avion 
qui nous transporte à ĐĐà Nẵẵng, 
dans la région de la Côte centrale 
du Sud du Viêt Nam. Finalement, 
un bus nous conduit dans la province 
de Quảảng Nam.
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C’EST UN DÉPART !

• JEUDI : Visite de la province 
de Quảảng Nam.

• VENDREDI : Vol vers Hà Nộội, située 
dans la région du delta du fleuve 
Rouge. Puis, retour à la gare de Hà 
Nộội pour prendre le train de nuit vers 
la province de Lào Cai, dans la région 
du nord-ouest du Viêt Nam.

• SAMEDI : Visite de Lào Cai et 
retour au train de nuit vers Hà Nộội.

• DIMANCHE : Vol en direction 
de Paris.

• LUNDI : Retour à Montréal.
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Hô Chi Minh-Ville
Vĩĩnh Long
Cầần Thơơ

ĐĐà Nẵẵng
Quảảng Nam

Hà Nộội

Lào Cai
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C’EST UN DÉPART !

En ce moment, nous survolons la ville grise 
et frisquette de Montréal. Mes yeux restent 
� xés sur le hublot jusqu’à ce que nous soyons 
au-dessus des nuages. Puis, grâce au forfait 
Internet de la compagnie aérienne que mes 
mères m’ont o� ert, j’écris à Avery.

Xin chào (ça veut dire 
« bonjour » en vietnamien), 
Avy mini ! Nous venons de 
décoller. Lana corrige les 
épreuves d’une biographie 
et Gaby fait déjà la sieste. 
Moi, bah… je t’écris, 
puisque tu n’es pas avec 
moi.

Je clique sur « Envoyer » et attends… encore 
et encore. Je sais que mon amie n’est pas néces-
sairement disponible à l’instant où j’ai envie de 
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lui parler. D’autant plus qu’elle doit être en 
classe à l’heure qu’il est. P�  !

Nous avons survolé presque tout l’océan 
Atlantique quand ma tablette laisse enfin 
entendre un « ding ! ». Génial !

Avy mini, hein ? Si tu répètes 
ça à quelqu’un, je te 
mitraille de coups de 
poing. 😤

Je ne dirai rien à personne… 
« juré, craché » 😆. Et arrête 
de me menacer, tu ne fais 
pas le poids.
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C’EST UN DÉPART !

Tu veux rire, j’espère ! JE suis 
la plus forte des deux. C’est 
évident, il me semble ! Bon, 
mon père m’appelle. Je dois 
aller souper. À plus, Max !

Je souris, range ma tablette et m’empare de 
mon cahier d’exercices. Je commence par faire 
des conjugaisons, en français, puis en anglais. 
Ensuite, j’enchaîne avec la grammaire et garde 
le meilleur pour la � n : les mathématiques ! 
Que veux-tu ? C’est ma matière préférée ! Je 
m’y plonge et ne vois plus le temps passer. Je 
suis tellement concentré ! C’est 
à peine si je remarque l’icône 
de ceinture de sécurité qui 
vient de se rallumer. Youpi ! 
Ça veut dire que nous nous 
apprêtons à atterrir.

Je consulte ma montre. Il est 22 h, au Québec. 
Mais ici, au Qatar, il est 6 h du matin. À travers 
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mon hublot, le lever du soleil m’o� re un spec-
tacle ép� � � fl� t !

 * * *

L’aéroport international Hamad est, lui aussi, 
époustou� ant. Tout est lumineux, luxueux et 
grandiose ! Je te le dis, c’est digne d’un musée !

Nous décidons de prendre notre déjeuner en 
marchant. Nous voulons découvrir tous ces 
trésors ! À commencer par cette 
GIGANTESQUE statue d’ours en 
peluche jaune. Oooooh ! Son 
corps est adossé à une lampe 
de chevet de sept mètres de 
haut et sa tête est coi� ée 
d’un abat-jour ! J’ADORE ! 
Je sors ma tablette, 
appuie sur l’icône de 
l’appareil photo et 
« clic ! ».
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C’EST UN DÉPART !

Ensuite, je photographie un personnage de 
près de trois mètres, immense, sculpté dans le 
bois. Avec ses gros souliers ronds, ses gants et 
surtout, SURTOUT, son nez, on dirait la cou-
sine de Pinocchio !

Puis, je prends en photo chacun des huit 
bonshommes format géant dont une partie du 


